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Dr. Louis F. Bouche
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Représentent les compagnies:

POuR -LE Fxu ACCIDENT ET VIE 'IER.RAIN5s

&U.» Agotr&nce Co. Ltd. Guardian Acc. Southern Imp. Co. Ltd
,<mRci&l Uxiion Ame. Co. (iru~e o St. Boniface Land Co.

Quae4iaa Assurance eu. Conimercial Union Red River Realry Co.

calumet insurtuice Co. (Life D, partuieit) [Lixnited.

T E LE P lON E S:

500-1 1388

Jour, Main 5005 Nuit, Fort Rouge 187
6006 66Main. 7523

Demandez-lns nos listes de propriétés de &-Boniface. Nous avons

des lots de chi-x à vendre, tant pour' résidences que pour manufactures.

-IZous prétofla de l'argent sur propriétés d'église,,, etc.

NOTELEWEDES TRAPPISTES A SB-NURBERT
'L" prêti;es et les laïques, qui désirent faire quelques jours

de retXaitb, sont Treçus cordiahrneiit à celle hôtellerie. On pfcut

-d'yorendme d,ê W.iliipeg par le tramway (~Park Line) . Quatre

trains de chemin de fer arrêtpent aussi chaque jour à St-Norbel.t:

deux venant de Wiinipeg et deux y allanit.

JOSEPH T. DUMOUCFIEL
(Etabli en 1887)

AGENT D'ASSURANCES CONTRE LES INCENDIES

Une ,qp6Jalité pout les Eglises, Institutions Religieuses, Ecoles

et maisons privées

Repriésents aussi (les compagnies d'Assurance sur la Vile

ludustrielle et contre les Accidents

ArUen't à prêter à termes des plus faciles

M EAU: ?64 RUE MAIN, WINNIPEG, MAN.
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Couure& Marion
MARCHANDS-BRIQU ETIERS
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Téléphone Main 1677

ANTONLO -LANTHIER
F0 iuRElJrt

Fourrures de tous genres, sur commandes, Fourrures réparées
-- et remodelées. -

)T-TVEl>I lTCYS I.,fB sa01R8
1107, Rue Iorace

Boite de Poste 221, NORWOOD -ýýT-BONIFACjE, MAN.
Telephofle Main F3355
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Chambres 814-816, "Sterling Bank Building," - WINNIPEGp MýAE.

Téléphone Main 3151
3499 13oite Postale, 1890
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0 , WT3Ua G-IEO
A RCH ITECTE

55 leue St-Fr-auîcois-Xavier, - - Montrelal

Spécialités: "E DIFICES RELIGIEUX"

M. TURG1EON a été l'archito~cte des églises dei Saint-
.Equar,d de Moutréal, de ksaint liomuald de Faruham, de

~SaiL*J~tnBaptiste de Keesville, N -Y., de Saint-Timothée, P.

,Q., d.i Petit Séminaire de saiât- Bonitface, Maii.

-THE JOBIN MARINC.
LIMITZID

EPICIERS EN GROS
.Ma;-hundlîqe. (le ànoiiiw > raisonna bies. Nous aons un assortiment
ýgénéral d'épiceries pleinement garanties.. Nous sommes agents pour le ci-
* lêbre 'THE MAZAWATTEE. C'est le thé qui donne le plus de satisfaction.

Correspondance, en França, en A llemand et en Anglais
"MAG SIN T BU EAUXlas MARKET 1STREET EAST

MAGAIN E BURAUXWINNIPEG.
JOSE'lIl TURNER, Président. GEORGlE CLARK, Sec.-Trésorier

La -Standard Plumbingy & He'ating Co. Le,
IngenIeurs de ýïstceie de Chaulage et de V1entliation. Plombiers

Hïglenitees. Posent les Appareils d'[clalrqe au &si,
Gérant, J.R. Tnrner

No. 296) R11A FOrt, 146 Ave. Provencher 1 Succursale, J. W. MOULD, Gérant
Winnipeg, Man . 1B. <le P. 232 Coin de laý Rue Athabaska et 7ibrne Ruc

Te lophout' M. 5291j Saint-Boniface, Man. Eduuint.,n, Alta. Telephone 454.
jTéléphone MN. 8132

M URCHANDS DE GROS en tout ce qui regarde les plombiers et le.
APPAREILS DE CI 4UFF tGI tant à la vapeur qu'à l'eau chaude.

MVAISON CHAPELLE DE SAINT-BONIFACE
Jardin de l'Enfance pour les petits garçons de 5 à 12 ans.

Pensionnaires et externes.
Classes réguliè'res en fr-ançais et en anglais

Çnfectinn de. soutanes, d'hosties et de cierges. Objets de piété: Ch&-
pelets, scapulaires, etc.

- TYPOGRAPHIE ET RELIURE -

Liste des prix envoyée sur demande,
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LElTTi'tE AI;'rOGRA-.PHE DE S. S. BENOIT XV

AUX MENIBRES DU COMITÉ~ DU '1~iikECENTENAIRE

DE LA FOI AU CANAD>A.

,cer i 7, 80lid el /4)tU/tct /0/ apIOStolu/luc

Vous nous annoncez des fêtes solennelles à l'occasion du troisié-
ine siècle éooulé depuis le jour, où, pour la premnière fois, le p)euple
canadien a été, par le secours et le bienfait de lDieu, appelé àa l'admii-
rable lumière du Christ. Ce projet, nous semnble-t-il, non seulement
fait honneur à la piété de vos compatriotes et àa la vôtre en particulier,
mais il est encore d'un heureux présage pour l'avenir.

En effet. en travaillant àa la préýparation de ces fêtes, vous vous
proposez, votre lettre en fait foi, de ne poursuivre qu'un but dans
-cette céléýbration: vous pénétrer tous, austsi bien sur l'excellence que
sur l'utilité de la religion catholique, de sentiments tels que tous àa
l'envi soient portés àl offrir 'A Dieu d'immortelles actions de grâices,

Vous ne voulez pas s 4,Aparer de l'expression de votre gratitude
,envers Dieu, la manifestation de votre reconnaissance envers ces Reli-
gieux. Franciscains dont la charité apostolique vffls a procuré à vous
-et à vos ancétres de si grands avantages., Ce desein est vraiment
-digne de votre foi et de votre sagresse, et. pour cette raison égale-
ment, Nous jugreons qu'il mérite Notre 3pprobation.

Un coeur qui n'est ni oublieux, ni ingrat, Nous le comprefions, ne
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doit pas Se contenter de rappeler. et dle pu blier lhautement les bienfaits

reýus, il (toit encore les entretenir et les garder avec une pieu--e il-

CîtUde. \ Ussi vous ap}>orturez, nous n en doutons pas, non seulenien t

un soin religieux àl conserver les fruits qu'a produits le travail Lie ces

ouvxriers évangéliques, ina is e ncore v(>uý- vous efforcerez tous (len pré-

parer une récolte plus abondante, plus riche et plus consolante. Dans

ce but, vous ;Limierez avec plus. d'ardeur lit d iscip)line eatlîoliqtie. vous

vous attatcherez atu Siège Apostolique pitr (les liens plus étroits d'a-

iiîour et dIob)éissance.
Po otir que nos désirs se réalisent. nous vouis accordons d'un coeur

très a îîît dauns le Sei gn eur comme uic age (les dions célestes et commîle

preuîve de Notre bien' v ellance. la Bénîédict ion Apostolique. ii vous,.

cher fils, et ài tous les Canadiens caitholiq1 ue..

D)onnéè . Honme, près Saint-Pierre, le 12 septemîbre 1915, do,. Notre

pontificat la deuxième anonée.
BE~NOÎT XV, pape

QUJAIIIEME ANNIVNERZSAIR'ýE I)E LA CONSECHATION

EPISCOPALE DE S. G. 'MGR MATHIEUJ

Au moment (le lit mise en pages de la présente livraison, 10 no-

vemibre, S. G. .MoIr O.- E. -Mathieu, évque de l,égina. cé'lèbre le qua-

trième anniversaire ule sa consécration épiscopale. S. G. Mgr Béliveau,

évêtque de Dinuitianopolis et admîi nistrateur ;ede v'cQCUJdu, ainsi qtue

.Mgr F.-A. )utras. P. A.. M. l'abbé Y. Jutras, curé die l-etellier, et MN.

l'abbé .J.-W. .Jubinville, curé de Sainte-Anne (les ChêCnes, y repré-

sentent le diocèse de Saînt-Boniface (lui. malgré les quatres années

de séparation, continue toujours &I ne former (lui .in cSur et qu'une

.trie avec celui qui en a été détaché. Aux jours de deuil comme aux

jours de joie, ils s'unissent dans tiie cotmnune pensée. Large fut la

part que prit à notre deuil en juin dternier le diocèse de Régina, qui.

pleura avce nous un comtmîun PAre dans lat personne de notre

chier et reurretté archevêque. Atujourd'hui les coeurs sont .1 la,

joie et se réjouissent avec le symîpathique (vqu lui célèbre le

joyeux anniversaire de son sacre. Tous font des voeux ardents pour

son bonheur et prient le Seigneur de bénir de pltus en plus son labo-

rieux et fructueux épiscopat.
Laborieux et fructueux: telles sont bien les deux notes caracté-

ristiques de l'épiscopat du premier évêque de Régrina.

Pour dire le labeur dii fondateur d'uin diiocèse dans nos provinres

de l'ouest, il West pas besoin de longue dissertation. Si ce n'est plus

la vie errante -à travers les plaines et les forêts comme au temps des-

Provencher, de.,s Taché, d'es Grandin, c'«A encore la vie de misssion-
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flaire. Pour le coînstater il n'Y a quî'à parcourir les nomibreulses 1,ar i 1-

ses, aussi pleines dle vie que de jeunesse, qlui se forment iliaque
a nnée. 1,L'évêq(ue doit porter -à tes floiivtiux enfants, qui vienn e nt
planter' leu r tenîte -à lýoiiîbre dle sa hioulette paisto>rale. la lioýn dîcîion
qud fécond e leur entreprise et lcenco(iirýiî( «cnient dont ils ont besoin
<uans ces dbistoujouris pénibles. P>endaint dles mois chaque innie il
lui fault vivre en dehors dle chez lii visitant les paroisses. donu~rit les

c*on fi rmîations. couchant chuaque soi r an h lasard (les j rsvèî.sentant

tous les yeuxz su r lu i. se cliiint que totes ses parolus so'nt gri vos, que

son passage d5un jouir sera pouir nomiibre diiisle souvenir die toute
une vie.

TFout cela, autor d-, soixante ans, a la oe où un chêne muirrait
si on le changeait (if place. à I -,i,,e oùt la vie est faite et les habitudes
sont prss àx l'âge où tant de trav~aillcuis soîupirent apris urn légzitime
rtpos. Voilàx bien en quelq~ues traits rapides les conitiions (1lu la-
beur du iigne évêqjue de Eégina depuis qu'il a été arraché à sa chère
Université, -à son cher Québec. Et il suffit dle le voir àx leuvre pour
être édifié dun zèle avec lequel il rempîlit sa lourde tache,

Aussi D)ieu bénit-il abondanmment ce labeur. Paroisses, prttres,
reli o, eux et religYietuses couvents et écoles. Seuvres de charité se nmul-
tiplient. Pour ne citer qlue quelques chiffres que nous avons sous la
main, le nombre des prêtres depuis qtuatre ans est lasEé de 'd3 à 110
et celuîi des religieuses (le 68 à 120.

D)ans quelle harmonie toutes ces (vîitres s'aceýonuphîissent ! Puiceli
DPomino l<oqielète. Comime elle se réailise Ax la lettre cette prière don t
il a orné ses armoiries ! Et pourtant lià commiue ailleurs s*'aU(itent les

rivalités de races et d'intérêts, de nationalités et de laingues.' Sa douce
fermeté et son grandî esprit île justice, unis àx une paternelle bonté,
préviennent les conflits; là~ est tout le secret île sa diplomatie,

AdI 2neltos et f*(I?.qtiss";ireos !f/ii

LES VUES DU CAR)INAL GIBBONS

SUR LE VOTE DES FEMMES

Le vénérable Cardinal -Archevêque de B3altimore a ad(rcssé, ré-
cernaient la lettre sîuivainte àx M. James Nugent, (le Newark, sur la
question du vote des femîmes:

1 still hold the ssnîe views on wornan suffrage, already so often
expresseul, that the ballot would drag xvoman froun berd(onmestic duties
into the arena of polities and rob ber of înuch of ber charru, goodness.
and true influence. She is indeed a princessA ut ber God-gyiven rule
should lie in donâestic and gentler fields and ways. Mre a Il believe,
that she bas been so stîccesfull in ber work there timat we fear any
change by the thue carrying of her governîneut into the political field..
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MGR LANGEVIN ET LES RUTHENES

Dans le compte rendu des funérailles de notre regretté Archevê-

que, nous avons noté que S. G. Mgr Nicétas Budka. évêque des Ru-

thènes du Canada, - dont la résidence est il Winnipeg -, eut la

délicate pensée de venir célébrer une messe funèbre en présence dus

r"stes de celui qui avait tant fait pour ses compatriotes avant son

arrivée au pays en décembre 1912 et qui lui avait rendu de si précieux

services depuis dans l'accomplissemnent particulièrement difficile de sa

lourde charge pastorale. Sa Grandeur était accompagnée d'Une partie

de son peuple et pendant qu'elle célébra le Saint Sacrifice un choeur

de fidèles fit retentir les voutes de la cathédrale de chants ruthènes.

Cette messe et ces chants durent être bien sensibles à l'âme du grand
Archevêque, dont le cœur se donnait tout entier à chaque nationalité

et qui s'est imposé tant de peines et de sacrifices pour procurer à nos

frères du rite ruthène des prêtres, des églises, des religieuses et des

écoles.
Ce qui dut lui être bien sensible aussi, c'est le beau tribut d'hom-

nage et de reconnaissance que lui rendit le sympathique Evêque sous

forme de communication adressée au flbthèn, Canadien de MWini-

peg, numéro du 21 juin. En voici la traduction:

" La mort inattendue de Sa Grandeur Monseigneur LanLrevin a

enlevé aux catholiques du Manitoba et du Canada en général un gé-

néreux défenseur des droits de l'l'glise et de l'Ecole, dont l'influence

salutaire se faisait sentir bian au-delh (les limites (le son diocèse. Un

peut dire de l'illustre défunt cette parole historique: " Il a pris son

diocèse bâti de bois, il l'a laissé bâti de pierre. " Placé A la tête de

diverses nationalités, Monseigneur s'est occupé de toutes et de cha-

cune d'elle avec autant de sincérité que de succès, en dépit de difli-

cultés sans nombre. A sa mort tout comme ses compatriotes, les Fran-

çais, les Anglais, les Allemands, les Ruthènes et les Polonais qui ont

vécu sous sa tutelle, ont le cœur rempli de tristesse et expriment

leur plus sincères regrets de l'avoir perdu.

'"Ce qui caractérise la vie de l'illustre défunt. c'est qu'il a donné

à chaque nationalité ce qui lui permettait de se développer en con-

formité avec le droit naturel: écoles. églises. prêtres et professeurs. Il

ne s'est laissé rebuter ni par les difficultés, ni par les insuccès transi-

toires et l'ingratitude de gens incapables de comprendre la hauteur

de ses vues. Il suffisait de le voir à l'œuvre pour se sentir rempli de

courage et de nobles ambitions.

"Pour nous en particulier, Ruthènes du Canada, nous avons été

de sa part l'objet d'attentions particulières. Il s'est adressé A l'Au-

triche, A Léopol, a Monseigneur Szeptycki pour avoir des prêtres et

des professeurs de Galicie. Perdant espoir d'avoir ce qu'il cherchait
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par ce moyen, il envoya de ses prêtres en Galicie pour étudier notre
langue et notre rite. l a aidé de son mieux les Hé-érends Pères Basi-
liens. il a bâti une école ruthène a Winnipeg à ses frais. .. Administra-
teur de la collecte annuelle, décrét ée par le Concile Plénier de Québec.
il a fondé le journal ruthène que nous avons. Enfin rien ne montre mieux
sa tendre sollicitude envers notre jeunesse que la parole qu'il dit un

jour au Grand Maître des Chevaliers (le Colomb, Monsieur Foley.
Celui-ci, dans le désir de se rendre utile, demandait -à l'Archevêque
ce qui était le plus en souffrance dans son diocèse. Avec sa vivacité
habituelle, Monseigneur répondit: i Mes lNuthènes nont pas d'enfants
au collège." Ce fut la fondation d'une bourse annuelle de $200 pour
un étudiant ruthène. Pour moi, personnellement, je perds en Monsei-
gneur Langevin un puissant secours. Il a été pour moi un bienfaiteur
et un conseiller. Que son âlme repose en paix.

-* *

Il nous fait plaisir de consigner aussi de large- extraits d'un arti-
cle du même journal, traduits comme le communiqué précédent par
M. l'abbé J.-Ad. Sabourin, directeur de l'Ecole Apostolique ruthène
de Sifton. La lettie de S. G. Mgr Budka et cet article constituent de
précieux documents historiques et font à la fois honneur à notre Ar-
chevêque et .1 ceux qui les ont écrits.

i La mort de cet illustre dignitaire ecclésiastique est un coup
cruel et une perte irréparable pour l'Eglise catholique au Canada. Il
n'est plus ce vaillant soldat qui sans peur et sans reprocbe a usé tout
ce que Dieu lui avait donné de force pour défendre les droits de Dieu
et protéger l'idéal divin de son Eglise.

Lorsque Monseigneur Langevin a été élu archevêque de Saint-
Boniface, il a trouvé ouvert devant lui un champ de labeur immense.
Son premier mérite est d'avoir compris ce que l'Eglise attendait de
lui et quel était le grand besoin des diverses nationalités dont se com-
posait son diocèse. Grâce au flot sans cesse grandissant d-e immigra-
tion, la population catholique avait cessé d'être exclusivement fian-

çaise et anglaise, Il y avait des catholiques de langue allemande, ru-
thène, polonaise. italienne, etc. Le désir le plus sincère et le plus ar-
dent de Sa Grandeur fut de grouper ces peupiles divers sous le dia-
peau de l'Eglise catholique.

" Cette tâche était exceptionnellement, délicate et difficile. Il n'y
avait pas dans les rangs du clergé suffisamment de prêtres capables
de desservir chaque nationalité dans sa langue. et de donner à chacun
et dans son propre idiome les consolations spirituelles si douces et si
nécessaires A l'immigré en pays étrangrer. C'était surtout sur ce point
que se faisait sentir le besoin criant de notre peuple. Les Ruthènes
insuffisamment préparés pour faire face à une situation aussi critique
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qu'était la leur, devinrent bientôt la proie de gens sans aveu, jouant
cyniquemnent au prêtre. D u coup.,lnegei Lang-evin mîesura toute

lýétendue (lu nial. Il partit l-neiepour la Gal icie afin d'intercer

auprès de Sont Excellence Monseigneur Szeptvcki pour avoir des prê-

tres ruthènes catholiques. Ce fut a sa demande que les Basiliens on-

voyèreflt quelques-tuns de leurs reliccieux au Canada.
G ra nde fut la joie due nos coin patriotes quaînd ils virent au milieu

d'eux leurs jîrêres dles vieux pays. Miais nous étions si pauvres alors

qu' il était àî peu piés~ imp o>ssibhIe de nuts construire nous uiC nies un e

écýrIise convenîable. NlonseirnuL ni'I n1 e vin dlonna un e nouv'.elle 1)1" uve

de soit g)ran ucwuttLr. Pour permettre au x H utliénes d:îvoir leurs ( flices

reli gieuîx dans leur rite, Sa G~i aideur donnia la sommle dle $'2( 

potur venir eri aide à~ lat constiiuction (le l'égrlise dles ]3asi liens de WVin -

n ipeui.
-1 L'iitiiiio-ration rutliene aiugmlenta sans cesse, d'année en année;

le besoin de prêtres pour desýservir cette nouvelle population grandis-

sait avec elle. Les insianues contirioclîts pour aN'. oIL 1t r( tles Ce

Galiéie deineuraieut néanîiiîns szins suicci s. A lors M onseigne ur L an-

gevin conc:ut le projet hardi de faire passer (des prtêires dui ite latin

au rite ruthène. Il en envova un certain nombre en Galicie. Pi)eu bé-

nit de si nobles efforts. Les Pères IEédenmptoristes, tels que les Ièé

rends Péreg 1)elaere, Boeîs et D)ecamnps, et Monsieur V*abbé SaîLourin

étudièrent notre lantgîue et notre rite ( 1I et se mtirent ài travailler au

muilieu de nos compatriotes avec un dévouement sans borne et un trrmînd

succès. Monseigneur aimait p)assionututient son peuple. Cependant c

patriotisme n'avamit rien d'exclusif. 'Son amiour piour les nalionu lii is

étrangères- .1 la sienne était ceilqu(é sur son patrioiismne. Ce qu'il vou-

lait pour les siens, il le voulait pour les autres. Il ainiait .1 voir eliii-

qtte nationalité catholique cultIiver sa langue mîaternelle et sa propre

littérature.
-Pour ce qui nons2 concerne, nous en avons des preuves nom-

breuses dans les mnonumîents qu'il a laissés. L''cole ruiliène (le VNin-

nipeg. qlui a coûité plus de $25000, est un don gratuit de Sa Gran-

de-_ur Monseig-neur lA.-rclipvCquIie aux Servantes de Marie Immaculée.

L' Hioole Apostolique de Sifton, les églises de Keld et d'autres locali-

tés sont autant de preuves de la solicitude de l'illustre aichevcque

pour les Ruthènes.
1Afin de nous préparer une classe intellectuelle Monseigrneur

Lan gevi n plaça ài ses frais des jeunes gens au collège de Saint-Boui-

face et des Jeunes filles dans les couvents de son diocèse. Il a de plus

fondé le journal ruthène. .. ...Cétait donc de iout coeur que le grand

t t On sait qutils ne furent pas tes seuls. A l'arrivée de Sa G;randeur Mýonisei-

gneur Budlza, il y avait déjà au Canada cinq Rédemnptoristes et cinq prétres séculiers

qui avaient ainsi passé du rite latin au rite ruthène. (Note du traducteur).
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archeveêque s'efforyî it de développer et dafferinir l'espîrit cathiolique

au. milieu de-, I utthènes et d' v répandre les bienfaits ùe l'd ucation et
du bien -être temporel. Sa mémoire vivra long-temips au mli lieu dle nous

eson nomn sera inscrit en lettres (For dans noire histoire. C'est donc
avec reconnaissa nce que nous déposons nos plus ardentes priét es au
pied du Tout Puissant pool le repos éternel (le ee bienfaiteur insigne
de notre }e i.

L'.C. J, C. l)ANS LE l)lOtESIE IJES TROI S-il]VIEIZES

Ilt existe dlepuis quelques arin ées une 17n ion EI 1 tonille (le l'A. C.
J1. C. dtans le diocèse des lrois-.1 iîviï-res. mlais S. (T. NItr Clotit 1er vient
de luii imoprlier o ne nouv~el le imopulsion en écrivant au nouv el au nô-
nier régional, le R, P. FrancSeur, O. 'V. I., la lettre sui vante (lui est
un important mot d'ordre:

&Je suis heureux que vos services ntous soienf aqsurCs pour l'élta-
-blissement dIo l'A. C. .1. C. dans notre diocèse. C'est mton intention
formelle qu'il y ait le plus tôt possible un gpoupe de constitué (lar.s
chacune de no; paroisses. ,Z

&,Je suis convaincu que vous recevrez partout un bienveilnt
.accue et)."

Le Comité Rtégional Trifluvien publie chaque semaine dans le

journal Le Bien 1>ulie un Coi» '.ens oùt sont contenuscdes nou-
velles concernant la vie dt-s cercles et d'excellents conseils. C'est ainsi
que dans le numéro que flous avons sous les veux on y préconise
comme muoyen de(,tiiu utile et intéressante dans les cercles ruraux la
leetre c<>mne,«, d'articles dlm journaux. Que d'idées un pre^tre pour-
tait ainsi sellier dans (les ititelliLrences (le jeunes gens des campagnes
sil en réunissait quielques-itins chaque semaine et faisait ainsi avec

eux de cette /erto,,euonnt. répondait aux questions qlni naî-
traient naturelleni. Pt (!irs I ',slrit (le ces jeunes et les initiait ainsi
peu à lpeu -à l'étudhe qui -si l' im ne es parties dlu proLrramme dle l' A S-
sociation. I,'organisation en erole et l'affiliation à l'A. C..J. C. ne
manqueraient pas d'encourager ces quelques jeunes hommies d'élite
qu'on formerait ainsi et qui deviendraient plus tard 1les esprits diri-
geants de la paroisse. Là ofi la chose est possible, elle en vaut vrai-
ment la peine.

A propos de Coin (les Jeunes. notons que le Comité Régional de
Q uébec a chaque semaine le sien dans L'Action Caitloliquee et celui
de Montréal dans Le JDevoir. Pourquoi nos cercles manitobains n 'au-
raient-ils pas le leur dans La Lib)erté Y Ce serait un moyen de faire
naître de nouveaux cercles et d'arriver ainsi au nombre requis pour
,constituer une Union Régionale Manitobaine.
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LA MORT DU SOLDAT

Dans sa remarquable lettre sur Le Patriotmime et l'Endurance,
le cardinal Mercier, archevêque de Malines, parle ainsi de la mort du
soldat sur le champ de bataille:

4 Un officier d'état-major me demandait naguère si le soldat qui
tombe au service d'une cause juste. - et la nôtre l'est à l'évidence,
- est un ,martyr.

" Dans l'acception rigoureuse et théologique du mot. non, le sol-
dat n'est pas un martyr, car il meurt les armes à1 la main, tandis que-
le martyr se livre sans défense, à la violence de ses bourreaux.

" Mais si vous me demandez ce que je pense du salut éterneL
d'un brave, qui donne consciemment sa vie pour défcndre l'honneur
de sa patrie et venger la justice violée, je n'hésite pats à répondre que-
sans doute le Christ couronne la vaillance militaire, et que la mort,
chrétiennement acceptée, assure au soldat le repos de son âme."

SIR CHARLES TUPPEI

Le dernier survivant des Pères de la Confédération Canadienne-
est décédé le 30 octobre en Angleterre dans la personne de Sir Char-
les Tupper. ancien premier ministre (lu Canada et l'un des plus va-
leureux champions de la cause scolaire de la minorité manitobaine. A
ce dernier titre, la reconnaissance nous fait un devoir de déposer sur
la tombe de ce grand homme d'Etat un respectueux hommage.

Avant de rappeler brièvement la part considérable qu'il a prise à
la défense de nos droits scolaires, il nous plaît de reproduire les traits;
heureux par lesquels M. Omer Héroux a résumé sa carrière et buriné
sa figure dans Le Devoir du 2 novembre.

4 A ses centemporains il paraît avoir laissé surtout une impressiorn
de force et d'énergie - une force et une énergie que rien n'arrêtait,
que rien n'intimidait, ni hommes ni choses.

".Jeune encore. il avait osé jeter le gant à Joseph Howe. l'idole-
de sa province natale, et l'avait finalement abattu. Contre l'opinion
publique furieuse, il nvait fait la bataille de la Confédération. Contre-
l'ig -an -. les pr( j »s et. semblait-il parfois. les plus respectables
appr liensions, '; avait fait la bataille du Pacifique. A soixante-quinze
ans, à l'âge où les hommes cherchent naturellement le repos, il s'était.
rejeté dans une nouvelle campagne électorale, comme au temps de sa,

jeunesse. A soixante-dix-neuf ans. il était encore dans la mêlée.
I Dans la légende de Macdonald, la finesse, la connaissance des

hommes. l'art de les utiliser et de jouer des, circonstances font le trait
principal; dans celle de Tupper, c'est la force qui va droit devant
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elle, servie par une éloquence rugueuse, abondante, haute en cou-
leurs et qui jamais ne demanda quartier.

Tel quel, il occupa dans la vie publique canadienne l'une des
premières places; son nom reste indissolubi-ient lié â ['histoire d
notre pays.

" En faisant entrer la Nouvelle-Ecosse dans la Confédération, en
l'y maintenant en dépit d'une opposition formidable, il a donné au
Canada les côtes de l'Atlantique; par sa bataille du Pacifique, il a
aidé à jeter entre les futures provinces de l'Ouest et le vieux Canada
un lien puissant. facteur de progrès et (dunité nationale. Ce fut assu-
rément l'un (les constructeurs du Canada actuel.

i Pour apprécier en détail sa carrière, il faudrait un livre. tout au
moins une brochure, tant il a remué de choses et eôtoyé d'événe-
ments."

Sir Charles Tupper occupait depuis de longues années le poste
de haut-commissaire du Canada ù Londres lorsqu'il reparut sur la
scène politique du Canada au commencement (le 1896 en qualité de
secrétaire d'Etat et de leader de son parti aux Communes, avec l'en-
tente, comme il le raconte lui-même dans ses JRecollectioms of ÀS'ii-y
Tears in Uanada, qu'il succéderait à Sir Mackenzie 3owell comme
premier ministre après la session. Ce fut pendant cette célèbre session
qu'il déposa le projet de loi remédiatrice destinée à redresser les griefs
de la minorité catholique du Manitoba. (e projet de loi était basé sur
le jugement souverain rendu le 29 janvier,1895 par le comité judi-
ciaire du Conseil Privé d'Angleterre, jugement établissant que les.
droits acquis, en matière-scolaire. par la dite minorité avaient été lésCs
et qu'il lui était permis d'en appeler aux autorités fédérales pour en
obtenir le redressement. Plus haute autorité ne pouvait fournir à de

justes revendications un plus solide appui. Aussi 'on sait avec quelle
fermeté le vieux baronet maintint ses positions devant l[obstruction
qui fit échouer son projet de loi par ]-expiration du Parlement et de-
vant l'électorat du pays. Voici quelques lignes du manifeste qu'il
publia en cette circonstance:

"Nous avons tout simplement fait ce que nous croyions être
juste en accomplissant le devoir que nous impose le jugement du plus
haut tribunal de l'Empire et nous avons cherché à remuiier aux griefs

de la minorité catholique romaine du Manitoba en la rétablissant dans
la jouissance des droits et privilèges que lui grarantit la Constitution.

Sachant que notre cause repose sur une base constitutionnelle
solide et convaincus que nous faisons ce qui est juste, c est pour nous
un devoir patriotique de persister dans la politique que nous avons
adoptée à ce sujet; et nous en appelons pour la Justification de noire-

conduite A l'esprit de justice du peuple canadien."

Ce fut pendant cette même période qu'il vint à Winnipeg et y
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pronotiqa ces énergriques paroles dont l'écho a retenti' dans toute la

Les lois (le I1890) sont une iniquité'. Elles constituent une viola -

tion dlu pacte fédéral qui dit que les A nglais et lt-s l'rancaIis, les ca -

tholiques et les protestants. la iijorité et la mninorité, les çg-lards et

les petits sont égauix devant la loi. ,J'ai été partie à ce l'acte et je no

serais pas un lîonnnte d'Etat. dligne dle ce n otu. si je co>nsentais à lais-

ser écraser la tiinoriti' dit Ma nitoba paîrce q oci le est ca tholiq~ue et

parce qu'elle est f >~*

Ce fut lui q uî, le -tý avril 1890i)(. donna lecture à la clianîbre des

'Qomînunes (lu tééiiitesuivant reî;ui la veille:

Mo ru L,1:3 AVILi896(.

Aui nou d e la iiiinoii'» catholique iti Maniltoibt, quoe je repré-

sente officiel 1eleent, Je demuande .1 la chamnbre desC ( otnunes (ladop-

ter le bill réparateur tel qu'il est maintenant modifié. JI1 sera satisfai-

s4.ant pour la dite minorité qui le considérera comnme un règlement
substantiel. raisonnable et définitif de la question des écoles confor-

mément àX la constitution.
Si ungré ) A i) irAI) AGXN

Nous ne prolongerons pas cet article. Nous avons évoque assez de

sou venirs pour muntrer quel homme de caractère et dle principes était

le noble vieillard qui vient de disparaître. Puissent les hommes

d'Etat, -à lui incombe le devoir dle faire respecter le (ljtm e i

qu'est le.pacte fédéVral. sýinsîîîrvr de ses larg~es vues et imiter son cou-

rageux civisme ! C'est le seul remède au mnalaise qui existe dans plu-

sieurs provinces du Canada. La paix ne saurait régner que dans la

justice et le respect des droits des minorités orarantis. comîme on le

sait, de la manière la plus formelle.

PEIESSE POITIQU'E ET PRESSE I'%lLGIEUSE

Laissons la presse politique sagiter dans sa splhère. et donnons

notre concours àt la presse relig<ieuse, qui a pouîr but premier et prin-

cpld'accréditer la cause de Dieu et de l'Evangi le. Ce que nous

voulons, ce (lue nous devons vouloir avant tout, c est que IDieu règne

sur nous, bien persuadés que le reste nous sera donné par surcroît.

Laissons de côté les conditions contingentes de la société actuelle,

tuais défendons les princ~ipes, qui sont la base de toute société humai-

ne.,Par la bonne presse nous ferons de bons citoyens en faisant de

'bons chirtiens. La bonne presse, en amnéliorant les idées, améliore les

lois et prépare le relèvement social.
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MONSEIGNEUR LANGE VIN

DU D)evoir, 1> ï itiN.

Avzýe NIonseiLmneur ILangrevin disparaît l'une de lus nobles fi-

oures dle l'Eglise et (l n atrie canadien ne. I 'archeîv( ie' dle Saint-

13o nifacue a été un grand é'vôque et un patriote ardent. À notre 1SpIo.

qune (le consciences facile. dle luhs 011)oiisi>s de flotte nientt

.eiitrP le bien et le nial. entre. la juistice ut l*in ifiiti'. il a t

l'iiicarnatî',n vivante des iPaasgan' 'sSie.l;s tin instant

sa voix. tantot) etlitin i coîle un clairon le ojibat. taniot bris> e

par lat ,,oiiliriiaiot. toujolls Celoquent e, n a ceýsé (le la r e enitendre la

prtestatio>n dut droit uppril né tniais, grâ.ýce -à lu i. ainiais vaincu, jamtais

péri nié
I l's lialiiles. les boni rnes (le tra nsaction, lui ont reproché son

manque (le souplesse. -1Si NMt.rr L.ancrevin était plus conciliant." di-

saient-il~s volontiiers,.4 il v a lonrixips que la question dles écoles se-

rait réglée.'' 1tour ceux-lhi, 'K~<voulait dire cer ,'e. Il est certain

,que sans l'inlassable résistance de l'archievêqute de Saint-Boniface,

sans ses appels fréquents àX la conscience et au bon droit. l'injustice

perpétrée en 1890. et légè~remîent atténuée dle 1896I à 1898, puis la

,secotride iniquité commise en 1912. couraient grand risque d'être on-

bliées, pour un temps. Oebli,4s, oui; eliter'iée8, non. Le droit ne mieurt

Les iniquités sociales ne se règlent que p)ar le triomphe du droit

et de la justice. Lorsque la p)er.sé'cution des; cailioliques du Nlanitoba

atura cessé véritablement, l*iîstorien impartial (lira qlue le grandl ývi-

q(ue qui vient dle mourir, loin (le retarder le Riiietdéfinit if. l'aura

préparé par 9ýon refus constant de sacrifier les principes essentiels, les

droits inaliénables.

Non. Mgcr Langevin n 'était ni entiê ni déraisonnable, il avait

l'esprit ouvert à tontes les propositions raisonnables. il tous les arran-

gemnents compatibles avec la justice et la vérité. Naturelletment en-

Joué, sociable, sensible comme un enfant. il n'aurait demandé qu'à

vivre en bons termes avec tout le monde. Miais il avait une conscience

d'une rare fermeté, un souci intense de ses responsabilit('s et de ses

devoirs de pasteur d'iXrîiies. C'est àl la seule lumière de sa consciene

-qu'il s'éclairait pour étudier les transactions qu'on lui proposait. Et

ýquand il les repoussait, c'est qu'il les jugeait déshonorantes ou dan-

gereuses, et propres îà compromettre la cause qu'il avait le devoir de

,défendre. plutôt qu'à la régler. Alors, oui, il opposait une volonté de

fer à toutes les séductions. à tous les appels de l'amitié, -à tous les rai-

sonnements spécieux. Mais cette résistance lui coûtait des larmes de

sang. On peut affirmer qu'il est mort prématurément des angoisses qui
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ont labouré son âme, chaque fois qu'il lui a fallu choisir entre les exi-
gences du devoir et les accords'faciles; - non pas qu'il lui fût diffi-
cile d'obéir a la voix de sa conscienlce, mais il craig-nait précisément
d'éloigner la solution par une intransigeance trop rigoureuse. Ce qu'iL
a souffert, X certaines heures, de l'isolement où l'abandonnaient ceux.
qui auraient dû être ses plus fermes appuis, du blâme ou de la froi-
deur qu'il rencontrait chez ceux dont il dérangeait l'apathie ou les
calculs. Dieu seul le sait. - ses plus intimes confidents l'ont à peine
pressenti.

* *

L'un des plus beaux traits le cet admirable caractère d'apôtre, ce-
fut son esprit d'obéissance. Lorsque le texte de l'encyclique Affari
no., arriva au Canada, quelqu'un, pri-voyant le parti que les politiciens.
tenteraient d'en tirer pour entrrer la question des écoles, disait à'
l'archevêque: - Monseigneur, vous allez sans doute accompagner l'en-
cyclique d'un mandement explicatif ? " - Non !" répliqua-t-il, il lors-
que le Pape parle. tous, évêques, prêtres et laïques, n'ont qu'un de-
voir: se taire et obéir. Plus tard, si l'on cherche .1 dénaturer le sens
des paroles du Pape. je parlerai, si c'est nécessaire,"

Il tint parole. Et lorsqu'on lui reprochait de faire de l'agitation
intempestive, il répétait invariablement: "J'obéis au Pape. .J'ai accep-
té les concessions qu'on nous a faites, j'en tire le meilleur parti possi-
ble; et je continue -à réclamer justice. Que le Pape m'ordonne de me
taire, je garderai le silence

Souvent il a dit en ma présence, dans la plus stricte intimité:
"On me reproche d'être un malcommode, un intransigeant. Certes,
lorsqu'il s'agit du salut des âmes, je ne peux transiger avec nia cons-
cience. Mais si le Saint-Siège me donnait une direction contraire,.
avec quel bonheur je cesserais la lutte ! C'est si facile d'obéir au
Pape

* *.

Il a été, disais-je. un grand évêque et un patriote ardent. L'un et:
l'autre se complétaient sans se nuire ni se combattre, Après le trioni-
phe de PEglie de Dieu et le salut des âmes, la cause qui lui tenait le

lus au cœur c'était celle de la patrie, de la race, de la langue. Quel-

(lues jours avant sa mort, il me parlait de la persécution qui s'abat.
toujours plus lourde sur la minorité francaise de l'Ontario. Son émo-
tion était intense. " Quelle injustice." s'écriait-il. " Comment se fait-il
qu'un traitement aussi inique ne soulève pas d'indignation toutes les;
âmes honnttes ?"

Son patriotisme ne lui fit cependant -jamais oublier, ses devoirs.
d'évêque ni les préceptes de la justice. Ce n'est pas lui qui aurait

362
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'voulu mettre son autorité épiscopale au service d'une race pour en
dominer une- autre. Tout Français qu'il fût, passionné pour la défense
des droits des minorités françaises, il se préoccupait également du
.sort de tous les catholiques de son diocèse. Il s'indignait qu'on voulût
se servir de la religion pour angliciser ls Canadiens-français; il ne
voulait pas davantage imposer la langue et les coutumes françaises
aux autres groupes ethniques.

* *

11 était cat/oiqrne au sens complet du mot; il était patriote au
même degré et (le la mnme manière. Il n'était pas seulement Cana-
.dion-français. mais Canadien. Il déplorait le ro cil neexagéré
d'un trop grand nombre de nos compatriotes, leur insouci des problè-
mes vitaux de la nation. Il suivait avec un intérêt attentif la lutte (lu
nationalisme contre le colonialisme et l'iipériali mie. Il mie disait in

jour: " Dieu setul sait ce (lue j'ai souffert au Manitoba. Ma vie en sera
probablement abrégée de vingt ans. Et cependant, à certains égards,
je ne regrette pas d'avoir été transplanté dans l'Ouest. Si j'étais resté
dais la province de Québec, mes horizons geraient restés bornés, comi-
me le sont ceux de tant de nos compatriotes. Je n'aurais pas appris Û

-connaître la patrie canadienne tout entière, qui est pourtant bien la
nôtre, la seule."

*
* *

Si l'histoire de la vie. des oœuvres et (les luttes de Mgr I angevin
est écrite, souhaitons que son historien nous fasse voir tous les aspecis
-de cette riche nature, de cet esprit à la fois si vigoureux et si at-

trayant.
Me permettra-t-on d'ajouter à ce bref éloge. bien indigne, hélas

,de l'apôtre et du patriote qui vient de mourir. une note plus intime ?
Le Denoir perd en Monseigneur Langevin l'un de ses neilleuis

amis, de ses soutiens les plus fermes, de ses conseillers les plus éclai-
rés. Dès la première heure (le l'existence du journal, il lui a témoigné
l'intérêt le plus bienveillant. Aux heures difficiles, quand Jes colères
s'amoncelaient. quand les vides se faisaient autour de nous, quand les
pires calomnies trouvaient en maints quartiers une oreille complai-
'sante, il nous apportait le réconfort de sa parole encourageante.

Nos amis n'ont pas oublié, j'en suis convaincu, cette soirée, au
Monument National, où le grand évêque, déjà touché par la mort,
:avait retrouvé un jet de sa verve d'autrefois afin de rendre un témoi-
gnage public aux quelques efforts que nous avons pu faire pour le
soutien (les causes justes. (1)

(1) Note des CLOCHES. - On retrouvera dans notre numéro du 15 mai 1914 le
résumé de ce discours, d'après LE DEvoiR sous la rubrique: UNE LECON DE PATRIO

'TISME, p. 120.



3641 LES CLOC[HES DRJ SAIN'I-BONtFACE

Ce (lue je n'oublieraii ja mais, moi>i. c*est lat réponse q1uil mne donl-

fna, lorsque j*alliti Je prier (le nous faire lhonneur d'assister à ette

reýunfiofl. où1 dieva it pairler un bon miissiofnaire limand. -1Mon médecin
nue dL-fend les fatigrues et les 4(-ruerions, mie (lit-il; miais cell-is-ci mie

feront dun bien."' M onseigu cu r, ce n'est pus seulement votre santé

que vous risq1uez de coriproiitettre. Vous savez que nous somumes trè-s

mal notés dans les sphêresi ofloiielles et chez les politiciens.'' - ;-Bah!I
qu'est ce qIle cela petit Ilue faire ? Vous vous (.tes comiprom is asse-z

mouivent pour défendre nos droits; je serais tin lcesi j'avais peur (le

nie compîrommettre ait miomlent où) ta nt (l e genls votus turmn ent le (les 1

L'une dles tiernieresz li 'gnes q]u'il ait écrites fut pour noous encou-

ragfer dans les luttes que nous poursuivons.
1Nous serions, nous, plus qlue dles lâchies et des ingrats si nous

n 'invitions pats tous nos lecteurs -,' se joindtre à nous pour appieler les.

miséricordes dle Dieu sur î'A ne (le ce vaillant lutteur, (le cet é'êque

de la grandd tradition, et si nous~ ne p)renions la ferme détermination
<le rester fidèles taux principes dont il a été le soutien constant, .1 la

ligne de conduite qu'il nous a lui-mômtie si noblement tracée.

FEU LE P. P. CROISJEB, O M. 1.

Nous aosenregistré il avn a quelques mois la mîort du Pi. P.ý

Jean-Marie l)eléglise, O. Ml. I., tomibé au champ d'honneur en France.

Nous avons à enregyistrer aujourd'hui celle d'un autre tomibé dans les

Flandres dans lat personne dt R.. P. Ernest.I)ésire Croisier. O. M. 1.
Çes deux religieux ont exercé le mninistère dans l'Ouest et en particu-

lier dans le ilioe('se de Saint-Boniface.
Ordonné prêtre le 13 juillet 1902 Ile R. P. Croisier vint bientô^t

au Canada. En 1905 nous le trouvons à Kenora. pendant les trois

années suivantes nous le trouvons Al Fort Frances et <le 1909 à 1912
au Sacré-Coeur (le Winnipeg, dl'oùi il desservait en mê,me temps l'hô-
pital dle la -Miséricorde. Il fut ensuite attaché il lt maison de D)uluth

enqualité de prédicateur de retraites et de missions. Il prêcha aux

Etats-Unis et dans l'Ouest canladien jusqu'à Saint- Albert.'L.e 16 goût
1914 il y prononça le sermon Lie circonstance -i l'oicasion de l'imposi-

tion diu pallium à S. G. Mgr fLegal, O. MI. J., archevêque d'Edmonton.'
Il alla offrir ses services Al la France, son pa-xs natal, presque dès

le début de la grueire et il fut nommé aumônier avec le grade de capi-

taine. Il passa l'année-entière au front et il était, d'après la dépbche

annonçant sa mort, dans une tranchée de première lig-ne à Boesinghe.

dans les Flandres, lorsque une grenade allemande le frappa A mort. Il

expira pendant qu'on le transportait A1 l'arrière. Comme il parlait l'an-
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glais. aJbute la dépècle, il (tait fo~rt esîjinié (des Un (rr
nrombre (le Camadiens et dle Belg'ýes assistéient à ses funè] ailles.

LA FEMEA vî*Y par Mgr .1. Tissier, évqu le Chlîonsz.
Un volurne in -12 de '322 pag-es. Prix: 3î fi. 50 . Ce' n'est pas un
mîan uel de piété, mnai un code Il' "aîi le e ora le dour.ýstiq ne. P~resqu e
toutes les q1uestions (lui touchent à la vie person neile des femmues et à,
la vie intime,, au foyer, des épo)uses et des, mèores v sont ét udiees et y
re(;oivent, en trois séries dec confé''rences, une solOti>n chrétienne.

L' nto<lctonrappel le d'abord aux femmaies leurs grraves '.pnuo
lité8 générales. Sous le titre d . tll8mo,'<I/(s, la première partie

est une analyse et une peinture (les maurs féminines considérées dans
leurs traits contemporains les plus saillants. - Une deuxiènme série:
Leps attîtei(lf'8 moral1es (tu e /oyeî, ex pose plus spéciale uien>t les joies. les
déceptions, les conflits, les devoirs et les vertus, de la vie conjugale.
- La troiième par tie, consacrée aux 1't6/éès etuels (le /il fam~ille
montre la part habituelle qu'v ont les femîmes et les rnir,-s, avec le
rôle qu'elle pourraient Jouer pour les guérir.

LE GUIDE SPIaREl *1LOUI LE 311RIiiR DES ÂMES 1rL(iascpar

le B. Louis de Blois, traduit par M. l'abbé F. de Laîirennais. -Noir-

velle édition, in-32, suivie des mraximnes spirituelles dle saint .Jean de
la Croix. Prix: 1 franc.

Ce guide sera lu avec profit par tout chriétien de quelque état
qu'il soit. Aucun ne li i est supérieur, (lit le [i aducte mir. par la dlou-

ceur, la tendresse, la vivacité du sentiment et la naïveté de l'expres'

ston.
Abbé H., Perrevve: MÉDIT'ATIONS SURt LE CHEMIN DE LA CROIX.

17e édition 1915. Jn 32, prix: 1 franc; relié toile: 1.60.
Ces méditations, si renmplies (le chaleur et d'onction chiétienne,

(le l'apostolique abbé Perrevve, sont suivies de l'exercice du chemin
de la crroix du bienheureux Léonardl de Port- Na urice. (le diverses
prières, dont une série pour l'assistance au Saint Sacrifice et (le ré-
flexions pieuses sur dles psaumes, sur le chapitre 1311 d'Isaïe et sur
la Passion.

Ces ouvrages, édités par Téqui. 82. rue Bonaparte,Pai-,
sont en vente a la librairie Garneau à Québec et li la librairie Notre-
Notre-Dame àl Montréal.

-Les Or'dos de. 1916 sont en vente à 'ArclUevýchè. Ordos pýerforés,.
5f) sous; non perforés, 40.
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DJING! DANG! DONG!

- Le 3 novembre, A l'occasion de la fête patronale du R. P. Char.
les Cahill. provincial des O. M. I., les élèves du Juniorat ont donné
une intéressante soirée dramatique et musicale française et anglaise.

- On peut dire hardiment que presque tous les jeunes gens qui ne
communient pas sont la proie assurée du vice. tandis que ceux qui
communient fréquemment et avec de bonnes dispositions restent purs
comme des anges ou le redeviennent en peu de temps. - S. Couini.

- Le milliardaire américain Rockfeller vient de donner un million
(le dollars pour la fondation, è Tokio, d'une Université protestante
destinée à faire pièce à l'Université catholique que les Jésuites ont
établie dans la capitale du Japon et qui jouit déjà d'un grand crédit
scientifique.

- M. l'abbé 1). Claveloux, parti en France pour service auxiliaire
dans l'armée, écrit a la date du 10 octobre qu'il a été placé à lhôpital
militaire no 59 du Mont-I)oré, où il remplit les fonctions de secrétaire

,du médecin major.
- Le Plerin. de Paris, termine ainsi un article sur le célèbre

entoniologiste Hlenri Fabre décédé le l1 octobre dans sa 92ème an-
née: - Nous avons appris avec joie que le grand savant a fait dans les
dernières heures (le sa vie. qui fut noble, féconde et sage, le dernier
pas vers l'acceptation entière de la doctrine catholique, et reçu avec
grande piété les derniers sacrements."

- La rumeur de l'assassinat des PR. PP. Turquetil et Leblanc. O.
M. 1.. missionnaires chez les Esquiiiaux de Chesterfield Inlet, n'est
pas fondée. S. G. Mgr Charlebois a reçu une lettre d'eux par le re-
tour du dernier bateau. Quant aux RR. PP. Rouvière et Leroux, deux
autres Oblats du vicariat du, Mackensip, partis il y a deux ans pour
se rendre chez les Esquimaiux du Nord, Mgr Brevnat, au dire du R.
P. Lefevbre passé à Saint-Boniface à la fin d'octobre, n'en avait pas
encore eu de nouvelles au nLoment de son départ. Bien que l'on en-
tretienne des craintes sérieuses sur leur sort, la nouvelle de leur as-
s issinat n'est pas confirmée. Il paraît qu'une expédition est en route
pour aller s'enquérir d'eux.

- Aux couvents de Gravelbourg et de Radville fondés cette année
-dans le diocèse de Regina, il faut ajouter celui de Laflèche confié aux
Filles de la Croix de Saint-André.

- Il v a cette année au Petit Séminaire de Saint-Boniface 18 élè-
ves du diocèse de Règina.

R. L P.

- Mme J.- A. Vaillaneourt, épouse du président de la banque
d'Hochelaga, décédée A Montréal.

- M. Anthony Freeland, le vaillant commissaire défenseur des
droits soolaires des Canadiens-français, décédé A Ottawa.
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HEenri Perdriau [I11111
Ancienne Maison A Vernionet, peintre- verrier de Reirns (France)

HENRI PERDRtIAU, Directeur- 0érant.

Ateliers et Bureaux: 113 et 121 rue ST. VIATEUR, MONTRIiAL, QUE%

114J rue Aulneau, Saint-Bon iface, Matiiioh t.

PouREg1îse3 et Appartemelnts
La meilleure maison du genre au Canada.

-IitoIass'i,y~IIl Sn ixtid!'X. sol i i

ui.u "V gqqV .fh34'o 1

-Allaiire et ZB31ea-u
MAdC!iANDS DE

Ferronnerie, PoAles, Granit, Ferblanterie, iluites, PeintuTes,etc

ÂVENUE.TACHÉ ST-BONIFICE



ANNONCE~S

BANQUE D'HOCHELAGA
1l as de 109 Sitecursales et Agencees au Canada

CAPITAL AUTORtISE *4,000.000
CAPITAL PAl! '$4,000.000
F<>Nob D)z ItÉýE1VEI 03.7U0,000

BUREA U PRINCIPAL : MONTREAL

Lettres de Crédit émises et Traites ven-

dues payables dans toutes les partie% dui

mande. Intérêt au taux de 3% par an

accordé sur dépots d'éparg-ne. Comptes d'af-

faire@ et comptes d'épargne sollicités.

IL H. N. LEVEILLE, GERANVT,
Succursale de Saint-Boniface.

LORGNONS, LUNETTES, CAMERASý ET FOURNqITURES
POUR PHOTOGRAPHIES

PLUMES-FONTAINE WATERMAN

Royal Optical Co.
307, avenue du Portage, - Wfinnipeg

Televhone M.-iin 7Q86
NOUS PAuLNFltA N CAlS

J.A, CUSSON, Pr.1'site it et Gýi arit G i:iérai S. J. DUSSAuLT,
Teléphone prive, 3045 Secrétaire

The Cusson Lumber Co., Uimited,
MARCHANDS de toutes sortes de nnttériaux dle construction, bois de sciage,

bois de carde, etc.. Pierres 1), ur foi t itiou, sable, ciment, etc. Papier,
clous, ferrures, peintures, vitres, etc

MANUFACTURIERS die bois touirnés, portes et chassis, Bîinos d'égliset, au-
tels, balustres, Moulures de toutes sortes, escaliers, etc. etc.

Plans et spécifications fournis sur commande
Téléphones Main 2625-2626 Avenue 1'roveîîcher, près du pont de la Seine

Boîte de Poste 127 Salitl3onitace, Man.



FONDERIE SPEGIALE DE OLOGHES
IPacaci -Fils

ANCIENNE MAISON C. E'i F. PACCAItD

A H~[IL-I~ ie SAVOIE (hfance)
Fondeurs de -la Sav-oyarde", 42.000
livres, et des carillons de Lo'rette, de
St Joseph à Wiipileg, dle Forget, de
Saskat, on,, de Faiîoystelle, de Mede-
cine Hlat. Des cloches du Petît-Sémi-
niaire et de la Maison Vicariale don
S(eoîs Grises a St Bonlifacee, d'Huneý,jI Valley dleSt. Adoîihle, etde Laurier,
de Mc.Creary, de Camperville, do Le

l', (le Bunchanan, de Glenovon, de
Ste. Deiphine, de Ste. Nlarrhe, Mei-
vile, d ELn lm>ark, du Lac-du-Bonnet,
de Transconn, de Ratlîwell, de St'
Maurice, de G u!I Lake, de Doliard, deu Woodr1idge. (le Qu'Appýelle etc. . De
l'ICglise -des huthènjes d'Edmoniton. de
Sfton, de B3 eauséjour. de Winnipeg
etc. Seul'$ agents p)our l'Ouest:
VANPOULLE FRERE,,100 Bloc du Collège, A ve._]Provencher,_St-Boniface, Man.

Voulez-v ous adcter à bon marcé i e~ bien .scrt- et c certains que les mnar-
chundsses qui vous sont ven~dues 8oflt de preièctre qualité, alori allez ch.,zPelletier & OieAVELNUE TAA(HE, SAIN-TIONIFACE
Epiceries de choix, légumes, fruits, etc. Pipes, Tabacs, Cigares, ausulFarine, Son, (ru. Commnendes par la ma~lle remplies imnmédiatemexitaprès réception. N'oubliez pas l'en droit.

Dr W Le-maire
GI-ZIR URGIEýX V£ÉRZATAINE

HÔPITAL PUIVÉ; 257 AVENUE TACHE.
BUREAU ET RÉSIDENCE 60 RUE MARION
CONSULTATION PAR LA POSTE ST-BONIFACE-NORWOO*

PHONE. MAIN 5253
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iAneUblement des Eglises et Chapelles
rIAISON ROUILLARD~'~

B. Ie 1 23, tsi? lON I FA(E, MJAN. PIIO0NE MAIN 6402

iucs, Chiu de,. rixJ S~lNatue c 1r, n arbre, Onyx;
Pierre, Bijze , Granit, Marbre et Pierre, AtfcesStaff; Carton

RU ee<pour les Auatels -Cathîédrale de Saint-onîac et
('lwp e!le des Ut des Soeurs C riset ses dle Notre-D)ame et de la

Natl îl à Molatréal ; Nut re- Da Ille du1 Chlemain et ChIapelle des l'ères
I ut., >ile aleril eI >i xuîusci; C'athjédrale de King-.

*s! on St. Ikî i î à 'lo ronuto; Ntre-iDamle, à G uelph ; St. Joachim, à.
*Edmuontonu Notre-Dame dles Prairies (La Trappe), à St. No.bet, et

4 Pour le,, Ch'iu'i s (le (Croix :CathîédIrale de Sai iit-Bon iface;
* Catl. le M]iluoilsk ir;uu sémuiuaire <Je Monitréal ; Sain t-

Ji# lpit eSurrus au Jruu I)rujmiiiiiuuduille ; Saint-
Itatrieli, à Hlamilton; Saiut-Edouard, à Monutréal1, etc.

LÂ1N!NTÂUNE, iVAIIER & CIE
BOUCH-ERIIE, EPIICET!] Eý'S ET PROVISIONS

Viandes Fraiches et Salees aux
Plus Bas Prix

Nous; aelietonIs toits lus proditts de la ferme il
(le", pri, raisonnabildes.

25~ Ayeîiue Proveccler

Téléphone M aiti 3321 ST-BONIFACE

lui (. A. il1AIIEI, Geraiit

ou



L 'Academie Ste-Marie,
T-Posséde tout le confort moderne et est am énagée pour
recevoir u gran~d nombre de pensionnaires et d'ex-
ternes.

Les cours primaire, secondaire, universitaire,
préparant les élèves aux diplômes de l'Etat et au de.
gré de bachelie~r es-Artsi. Les cours complets de
Commerve, de Musique, de Peinture et d'école mé-
nagère sont aussi en honneur dans ce magnifique
pensionnat.

Soeur SUPEIIIEURE. CRESCENTWOOD, WINNIPEG

dos tol NOMB de,LE PENSIONNAT. qy'u et de Xri
Saint- Ho,[Ilfaee, Iran.

Cette Institution offre les plus grands aviantages aux parent.
qui désirent procurer à leurs enfants une instruction reli-
gieuse et pratique. Les études. embrassent leu matière. des
brevets des Sme., 2me., et 1ère. classes et celles du couru com-
mercial. Le cours de musique pour piano est le même que
celui de l'Université de Toronto. Les élèves sont préparées
aux diplômes de "'Primary"# "Junior" et "Senior" en îws-
tique, théorie et harmonie.

POUR INFORMATIONS PARTICULIERES, S'DRESSR à

SOEUR SUPERIEUREr

~ED 3IEerEack
Rue Dumoulin, Et-Boniface (TEL. 3140) 227 Rue Main, Winnipeg

Chapelets, Livres, Articles de piété et de fantaisie,
Bronzes d'Eglises, Fournitures d'Ecoles, etc.

A TUES BAS PRIX (o)- EN GROS ET EN DETAIL

LES ORDRES PAR L.4 pOaTN $ONT PfO.lIPTR1fENT' tzECUTçq



ANNONCÉS

J.Â. SENECÂL, M.R.LC.A.,
Architecte

A. J. PAPINEAU B. ès Se-ÂP.
Ingénieur Civil, Architecte.

SENEiCAL & PAPINEAU
Architp, tes ' icenciés de la province deManitoha et

Iiigàiiteuarb Conseils e:, constructions.

Membres de la Société des Architectes de Manitoba et de la
Royal Institute of Canadian Architects.

Vureau; 47 RUE MASSON, ST-BONIFAC1Eà Tel. M. 2152

D). R. BARIBAULT, B. A. Sc.
LVGENIEUR CIVIL ET ARCHITECTE

DWIONKd DE, L'ÉCOLE POLYTECHNIQUE.

&UîTUs 11-12, BANQUE D'IIOCHELÂGÂ

488 RUE MAIN, WiNNqipzo

ARCHITECTE ENU5OISTR9 DE LA

PROVINCE DE MANITOBA

TÉLItPRONE MAIN 1040

Svous

TROUVEREZ
A

AU

MAGASI N

AS I-IDO0W 15
La qualité supérieure dans toutes le. ligne, de Quincaillerie.
Ce magasin a toujours donné entière satisfaction à ses client.
Aussi nous avons l'oeil à ce que notre réputation ne ne perdre
jamais. Notre moctto et : "LA BONNE MARCHANDISZ A UN
.PUIX RAISONNABLE."

Poles, Ustensiles de Culisine Emaillês; Argenterie, Coutel-
leris ; M archandises de Sport; de Chasse; de Pèche, etc. Equipe-
mente de Plombiers et de Charpentiers; Peintures; Huiles, etc.

M. V. J. Guilbert se fera comme toujours un véritable
-P1lislr de servir de son mieux, toute la clientèle de langue
française.

Teleph, MaIn 1901
ASITDOWN, Coin des rues Main et Batznatyne, Winnipeg

s


